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LE GENIE ANGLAIS AU NATAL

L'excellente revue du genie anglais Professional papers of
the corps of Royal Engineers a publie dernierement un
interessant article du colonel du genie Woods sur les travaux du
genie au Natal.

Nous voulons essayer ci-dessous de resumer cet article et
d'en tirer quelques enseignements surle röle du genie en
campagne et, par consequent, sur l'organisation et l'instruction
qu'il convient de lui donner.

1 Cet officier a ete nomme general pendant le cours de la guerre et a fonctionne
comme chef de l'arme du genie. Possedant des connaissances scientiliques etendues,
mais nullement exclusif dans ses opinions, sa rcputation n'est plus a faire dans l'armee
britannique. II a pris part ä de nombreuses campagnes, entre autres ä celle du Soudan.

Pendant Ies seize derniers mois de la guerre sud-africaine, il a du diriger surtout les

constructions et reconstruetions de chemins de fer, l'etablissement des trains blindes
et des lignes telegraphiques, les constructions de blockhouses.

Ces derniers ont joue, comme on sail, un röle important. Leur nombre a atteint le

chiffre de 6800. Enlre eux etait tendu un triple rang de fil de fer barbrle aecompagne

parfois de tranchees ou de trous de loups. Ici et Iä, ä des distances variables»
etaient fixes des fusils dont le coup parlait sous l'action d'un des fils de fer, lorsque
des Boers tentaient de franchir l'enceinte. Ou encore c'etait un feu d'ar.tifice qui s'en-

tlammait, avertissant la garnison du blockhouse voisin. A la longue cependant, Ies

Boers apprirent ä dejoucr ces ruses.
Les blockhouses etaient generalement construits ä 1000 melres l'un de l'autre. Les

petits contenaient une garnison de G ä 8 liommes ; les grands, affectes le plus souvent
ä la protection des ponts importants de chemins de fer, 5o ä Oo. Entre eux circulaient
des trains blindes. Les publications officielles anglaises n'indiquent pas exaetement
l'effeciif qui l'ut necessaire pour proteger cet immense reseau fortifie. Toutefois, les

calculs qu'elles permettent, laissent supposer un chiffre de Goooo hommes au moins,
ce qui represente la valeur de deux corps d'armee.

Les petits blockhouses etaient construits generalement ä double paroi de töle ondulee,
l'intervalle entre les deux töles — 20 centimetres environ — etant rempli de cailloux.
(Voir une paroi de ce genre sous Hg. 3.) Les grands blockhouses, en pierres de taille,
comportaient deux etages. Le toit etait carre, avec, au centre, un projecteur electrique
011 un canon-mitrailleuse. Le coüt de ces constructions a varie de 1000 ä 10 000 fr.

Dans les parois etaient menagees des meurtrieres pour les tireurs. Gomme les Boers,
ä l'attaque des blockhouses, designaient toujours un certain nombre des leurs pour tirer
dans les meurtrieres, les Anglais en construisirent un certain nombre de fausses.

Devant les blockhouses, les soldals de la garnison placaient volontiers un mannequin

simulant une sentinelle. Plus d'une fois, des balles ennemies sont venues se loger
dans le chiffon de cet immobile et pacifique gardien.
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Ce qui nous a frappe tout d'abord dans l'etude du colonel
Wood c'est le röle minime joue dans la campagne du Natal
par les innovations modernes. II est vrai que le colonel Wood
s'excuse en commencant, d'avoir, vu ses fonctions d'ingenieur
de division, eu fort peu ä faire avec ces specialites; mais cela
meme montre qu'elles ne furent guere employees qu'en
arriere ou dans les places fortifiees.

Pour commencer par les ballons, nous apprenons qu'une
subdivision se trouvait au Natal des le debut, mais qu'elle fut
enfermee ä Ladysmith, oü eile ne parait pas avoir fait grand'chose.

Une autre subdivision fut improvisee ä Frere et accom-
pagna l'armee de campagne dans la marche en avant. Le ballon

fit plusieurs ascensions, fut parfois atteint par l'ennemi,
mais ne rendit pas de grands services.

Apres Ladysmith, les deux subdivisions furent dissoutes;
le materiel fut emmagasine et les hommes attaches ä la cavalerie

comme pionniers d'avant-garde; ils y furent, nous dit
M. Wood, beaucoup plus utiies que comme aerostiers, voire
meme indispensables.

Ce dernier detail est particulierement interessant pour nous.
En effet, nous avons depuis peu un ballon dont on dit monts
et merveilles et nous n'avons pas de pionniers de cavalerie;
or, l'experience de la derniere guerre tend ä montrer que
ceux-ci rendent beaucoup plus de services que celui-lä.

II ne faudrait cependant pas se laisser aller ä juger sur les

apparences. Du fait qu'au Natal, comme ä Cuba, le ballon a
fait fiasco, il n'est pas juste de conclure immediatement contre
lui. Les Anglais, comme les Americains, disposaient d'un
materiel improvise et d'un personnel mal instruit. Ils operaient
dans un pays difficile et döpourvu de bonnes routes. Au Natal,
le terrain etait en outre montagneux, et le ballon, oblige de
s'elever dans la vallee, n'avait qu'un champ visuel tres
restreint. Nous manquons de renseignements precis sur les
Operations de I'Orange, mais les ballons ne semblent pas y avoir
mieux fonctionne.

L'insucces du ballon au Natal ne signifie pas cependant que,
dans des conditions favorables, il ne puisse pas rendre de bons
Services sur le plateau suisse. II ne faut toutefois par oublier
que nos aerostiers miliciens seront forcement moins habiles
et moins au courant de leur materiel que ceux des armees
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permanentes et que, par consequent, les chances d'aeeident
seront relativement grandes.

Quant ä Ia question des pionniers de cavalerie, le premier
pas dans cette voie vient d'etre fait; une decision recente du
chef de l'arme du genie prescrit d'envoyer des officiers du
genie avec la cavalerie. Sans doute, ces officiers ne pourront
pas, comme les pionniers, executer les travaux, mais ils
pourront les reconnaitre et les preparer. Ajoutons d'ailleurs
que rien n'empeche d'adjoindre momentanement ä la cavalerie
des subdivisions de pionniers montes sur des chars ou des

bicyclettes, sans qu'il soit besoin de rien changer pour cela ä

l'organisation ni ä l'instruction l.
Aucune innovation mecanique ou electrique ne semble avoir

joue un grand röle au Natal.
Les locomotives routieres sur lesquelles on comptait beaucoup

eurent encore moins de succes que les ballons. Des les

premiers jours elles s'embourberent et on n'en entendit plus
parier. 11 est juste de dire que les routes etaient tres
mauvaises.

M. Wood ne nous dit rien des automobiles ni des
bicyclettes.

En Angleterre, le service des signaux optiques ne depend
pas, comme chez nous, du genie. Chaque regiment d'infanterie

a ses signaleurs. Aussi trouvons-nous fort peu de
renseignements ä leur sujet dans l'article du colonel Wood, quoique
les signaux optiques aient joue un grand röle. Notons
seulement qu'un projecteur electrique, installe ä Estcourt, com-
muniqua regulieremenl pendant plusieurs semaines avec
Ladysmith, bien que cette Station distante de 50 km. environ
ne füt pas directement visible. Le faisceau lumineux etait
dirige sur les nuages et y ecrivait les signaux Morse comme
sur un gigantesque ecran. Au bout de quelque temps, les
Boers reussirent ä rendre les signaux inintelligibles en tournant

aussi leurs projeeteurs sur les memes nuages.
Les troupes du telegraphe rendirent aussi de grands ser-

1 La question des « pionniers de cavalerie r> est discutee egalement cn Belgique et

en France. On rappelle aussi ä ce propos de nombreux exemples historiques, tires
entre autres de la campagne austro-prussienne de 18Ö6, dans laquelle ces pionniers
ont rendu de frequents et tres reels Services. Voir la Belgique militaire des Ier juin
ct 17 aoüt 1902, et In France militaire des 20-21 juillet 1902.
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vices, surtout sur les derrieres. On travailla frequemment sous
escorte, ce qui montre qu'on n'a pas en Angleterre comme
chez nous la tendance ä considerer les subdivisions du
telegraphe comme des troupes combattantes. M. Wood ne nous
donne pas de details sur les methodes de construetion et fort
peu sur le materiel. Nous apprenons seulement qu'on emploie
un appareil telephonique, oü le parleur est suspendu au cou
et le röcepteur ä Toreille, laissant les deux mains libres, ce
qui nous parait eminemment pratique.

Un second point qui nous a frappe dans l'article du colonel
Wood, c'est la nature des travaux executes par les troupes du
genie de premiere ligne: un peu, bien peu de fortification,
puis des chemins, des gues, et enfin des ponts, des ponts et
encore des ponts. Pendant la marche en avant sur Ladysmith,
ce furent surtout des ponts de colonnes, de circonstance et
d'ordonnance, sur bateaux et sur chevalets ; apres Ladysmith,
on ne fit presque plus autre chose que des ponts de chemins
de fer.

Les troupes du genie aux ordres directs du colonel Wood
se composaient de deux compagnies de sapeurs et d'une de
pontonniers.

Les compagnies de sapeurs avaient au debut chaeune deux
pontons. Plus tard, on les remplaca par des chevalets legers
qui furent trouves preferables. Chaque compagnie avait le
materiel necessaire pour environ 22 metres de passerelle.

Le colonel nous dit beaucoup de bien du chevalet anglais,
dit chevalet Weldon. Malheureusement, il n'en donne pas de
dessin. Le chapeau est mobile et le relevement d'un chevalet
enfonce est tres facile. Quant aux pontons, ils ressemblent
aux nötres.

Belatons deux incidents qui illustrent bien la necessite
trop souvent meconnue, de reconnaitre et de preparer d'avance
tout travail technique. Des le premier jour, au bout de quelques

heures de marche, on rencontra un gue relativement
facile. Une partie des troupes et des trains passerent sans en-
combre, mais aussi sans precautions et petit ä petit le gue se
gäta et les voitures s'embourberent. Le genie n'etait pas sur
place, et lorsqu'il arriva, il lui fallüt trente-six heures pour
retablir le passage. Encore düt-on, pour cela, faire une pas-
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serelle et chercher un autre gue. Une compagnie du genie, sur
place quelques heures d'avance, aurait evite tout encombrement.

Quelques jours apres, une demi-compagnie eut l'occasion de
lancer un pont de circonstance dans des conditions difficiles
et sur des ordres regus ä l'improviste. II n'y avait pas de
materiel sur place. Si le commandant n'avait pas, avant d'en
avoir recu l'ordre, fait commencer l'abatage des bois (ä 12 km.
du point de passage), il aurait ete impossible de terminer ä

temps. Ceci montre la necessite pour l'officier du genie de prevoir

les evenements.
Les pontonniers eurent aussi l'occasion de jeter plusieurs

ponts, soit de pontons, soit de chevalets. Les approches furent
faites soit par les sapeurs, soit par l'infanterie. Le 5 fevrier,
les pontonniers, aides par les sapeurs, jeterent un pont sous
le feu d'un Maxim et d'un canon ä tir rapide; il y eut 8 blesses,

mais le pont fut termine en une heure et demie, ce qui
montre qu'il est difficile, mais non impossible de ponter sous
le feu ennemi. II est probable que ce feu etait ä grande
distance.

Nous avons dit plus haut que la fortification ne joua pas un
grand röle. Nous ne voudrions pas etre mal compris; il y eut
beaucoup de fortification, seulement ce fut la plupart du
temps l'infanterie qui la fit et non le genie, souvent oecupe
ailleurs. Ce n'est guere que dans l'attaque et la defense du
fameux Spionkop que le genie travailla aux fortifications.

Deux bataillons ayant avec eux deux sections du genie sur-
prirent au point du jour la grand'garde boere du Spionkop.
Chaque sapeur portait un outil, le reste etait charge sur des
mulets. Les troupes commencerent immediatement ä se
retrancher. Au debut, le brouillard empechant de s'orienter, ies
fosses furent mal traces; plus tard, le brouillard s'etant leve,
le feu de l'ennemi arreta le travail; malgre tous les efforts, le
trace ne put etre ameliore et la position devint intenable.

II semble qu'ä ce moment-lä l'infanterie anglaise n'avait pas
d'outils et que ceux-ci ne furent distribues qu'au sommet, ce

qui contribua probablement ä augmenter la confusion. Peu

apres, chaque brigade regut 300 pelles, 300 pioches, 24 palfers

et un stock de sacs ä terre.
M. Wood donne les conseils suivants pour le profil des

fosses :
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Un fosse de 3' (90 cm.), soit en largeur, soit en profondeur,
met l'homme ä l'abri du shrapnel. Si le terrain psrmet des
talus legerement surplombant, on peut tenir le fosse encore
plus etroit.

La hauteur couvrante doit etre de 4' 3". Avec 4' 6", on ne
peut pas bien öpauler *.

Les postes de tlanquements, ne serait-ce que pour 2-4 hommes,

sont tres utiles.
Le profil le plus frequent en Afrique du Sud etait le parapet

irrögulier en pierre. Les figures 1 et 2 montrent sa superiorite

r^r**»-.*.^*;^ «*«»>¦*. <*<*#A.

Fig. 1.

&£.&
tumramut NU«

Fig. 2.

sur un parapet regulier. C'est, en somme, un parapet ä

bonnettes, et comme la bonnette est en pierre, eile resiste aux
projectiles ennemis, tandis qu'une bonnette en terre s'eboule.
Les eclats de pierre, dangereux pour le defenseur, dont parlent

tous les manuels theoriques, ne paraissent avoir blesse

personne.
* *

Apres la levee du siege de Ladysmith les Operations prirent
un caractere plus stationnaire et les travaux du genie devin-
rent differents.

La fortification y joua un plus grand röle, non plus la
fortification idu champ de bataille, mais les ouvrages semi-perma-
nents, postes fortifies, blockhaus, etc. Ici aussi on employa
avec succes les murs en pierres seches, ainsi que la töle on-
dulee. (Voir fig.£3 et 4.)

1 Ceci est en contradiction avec la theorie generalement admise. La plupart des

reglements actuels donnent im4o, c'est-ä-dire plus que l\ 0". Cela nous semble juste *
l'homme de petite taille peut toujours se faire un bourrelet sous les pieds ou creuser
un petit sillon devant lui, tandis qu'avec 4' 3", soit moins de im3o, l'homme de haute
taille est par trop ä decouvert.
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Meurtriere

Terre.

Töle ondulee.

Ancrrige en fil de fer-

Fig. 4. — Fenetre blindee.

Mais le travail le plus
important de toute cette
periode et on peut meme
dire de toute la
campagne, fut la reconstruc-
tion de nombreux ponts
de chemins de fer et
tunnels detruits par les
Boers. Cette reconstruc-
tion fut d'abord entreprise

par les employes
civils du chemin de fer.
Ce n'est qu'au bout de

quelque temps que vu
la lenteur de l'ouvrage
on decida d'y employer

les deux compagnies de sapeurs. Pour donner une idee du
travail ä executer, mentionnons que de Glencoe ä Waschbank

il y avait, sur une longueur de 4 milles, 31 ponts et
ponceaux detruits; aucun d'eux n'avait, il est vrai, plus de
10 metres d'ouverture, mais entre Glencoe et Nevv-Castle il y
en avait 10 autres dont un de trois travees de 30 m. chaeune.

Aussi dut-on employer non seulement les sapeurs mais
aussi les pontonniers. Ceux-ci rendirent leurs pontons comme
les aerostiers avaient rendu leur ballon et echangerent la rame
contre la pelle et la pioche. L'infanterie dut aussi parfois
aider ä ces reconstruetions. Souvent il fut preferable de

remplacer le pont par des rampes avec au milieu quelques
palees en traverses. Comme pente maximum on admit Yso

soit 33 ° ^; on alla meme une fois jusqu'ä l 20; comme rayon
des courbes on prit 300 pieds (90 m.).

Pour les constructions on emplova surtout des poutres de
12" (30 cm.).

La fig. 5 montre le type de chevalet generalement employe.
L'enseignement de ce qui precede nous parait etre que les

travaux de chemin de fer, en particulier les reconstruetions
de ponts et tunnels joueront un grand röle dans les guerres
ä venir et que leur execution exigera des effectifs considerables.

Cela particulierement dans notre pays, sillonne de voies
ferrees presentant de nombreux ouvrages d'art faciles ä

detruire et difficiles ä retablir.
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w.«"

[xMä
Fig. 5 — Chevalet pour pont de chemin de fer.

Or nous ne disposons actuellement pour ces travaux que
d'un bataillon de chemin de fer ä quatre faibles compagnies1.
Ce bataillon ne pourra pas suffire ä toutes les exigences. Nos
autres troupes du
genie ne reeoivent
aucune instruction dans
les travaux de
chemins de fer et ne
pourraient etre
employees que comme
auxiliaires. On serait
donc ä premiere vue
tente de conclure ä

la necessite d'augmenter l'effectif du bataillon de chemin de

fer, mais en regardant les choses de plus pres, on voit que
cette Solution n'est pas la seule possible.

En effet l'armee anglaise du Natal n'avait pas de troupes
speciales de chemins de fer. Tous les travaux furent executes

par les pontonniers et sapeurs avec l'aide d'ouvriers civils et
cl infanterie. On est donc en droit de se demander s'il ne nous
serait pas possible de faire de meme.

D'autre part, si l'armee anglaise a le loisir d'instruire ses

sapeurs et pontonniers dans les travaux de chemin de fer, il
n'est pas dit qu'il en soit de meme chez nous, vu la courte
duree du service d'instruction.

Le temps de nos pontonniers est entierement pris par leur
service special; vouloir y changer quelque chose serait nuire
ä ce service si important. II ne peut donc pas etre question
d'enseigner ä nos pontonniers les travaux de chemin de fer.

Pour ce qui concerne les sapeurs la chose serait plus facile.
La construetion des ponts de chemins de fer ne differe guere
en principe de celle des ponts de circonstance et nos sapeurs,
presque tous ouvriers sur bois, s'y mettraient aisement. II ne
serait pas necessaire pour cela de faire de grands changements
au programme d'instruction. Nous sommes donc en presence
de deux Solutions diametralement opposöes :

1° Augmenter l'effectif de notre bataillon de chemin de fer.
2° Le supprimer et faire faire son ouvrage par les sapeurs.

11 y aurait bien encore un moyen terme qui consisterait ä

1 Effectif du bataillon 370 hommes, tout compris ; deduetion faite des soldats du

train, infirmiers, etc., il reste au plus 3oo travailleurs disponibles.
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laisser le bataillon tel quel et ä modifier l'instruction des

sapeurs de fagon ä pouvoir les employer au besoin comme renfort.

Nous ecartons d'emblee cette Solution, car si on peut
dresser les sapeurs ä ces travaux, il est inutile, nuisible meme,
de conserver des specialistes qui ne savent rien faire d'autre.

Augmenter l'effectif de ces specialistes ne nous parait pas non
plus une Solution heureuse, car ä cette augmentation corres-
pondrait forcement une diminution de quelque autre branche.
probablement des sapeurs, dont les effectifs ne sont dejä pas
considerables. En outre, des specialistes ne sont vraiment
utiles que s'ils connaissent leur spöcialite ä fond, c'est-ä-dire
dans le cas particulier, s'ils sont capables de faire tout le
Service du chemin de fer. Une troupe de chemin de fer qui ne
connait pas le service d'exploitation, mais seulement et ä peine
celui de la construetion des voies, n'est pas d'une grande
utilite. Au contraire, eile est nuisible parce qu'elle enleve ä l'armöe

de campagne et retient sur les derrieres quelques
centaines d'hommes de l'ölite.

Nous croyons donc pouvoir conclure qu'il est desirable de

supprimer notre bataillon de chemin de fer, de verser son
personnel dans les sapeurs et de modifier l'instruction de
ceux-ci de facon ä ce qu'ils puissent executer les travaux de
chemins de fer les plus urgents. Les travaux en premiere ligne
seraient faits par les sapeurs d'elite aides au besoin d'auxiliai-
res d'infanterie; les travaux sur les derrieres par les sapeurs
de landwehr aides de landsturm et d'ouvriers civils.

L'armee de campagne y gagnerait trois cents sapeurs et
l'instruction et l'organisation de nos troupes du gönie en
seraient simplifiees.

L.
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